JOP ALBERVILLE 1992

Dès l’annonce de l’organisation des JOP d’Alberville, en 1986, le père Remi Doche a réfléchi à la mise en place d’une association, effective en 1987, intitulée JOEL (Jeux olympiques Églises locales).
Le père Rémi Doche était aumônier dans le village des athlètes aux JO d'Albertville en 1992, et président du JOEL. Il se souvient que "quand les délégations se sont installées au village olympique de Bride, le prêtre orthodoxe russe est arrivé avec la délégation russe. Tout le monde était très étonné qu'un prêtre soit là, c'était en 1992, et l'URSS venait juste de tomber. L'entraîneur de patinage artistique a voulu demander le baptême, elle y pensait depuis quelque temps, mais là, elle a eu l'opportunité de le faire. Elle a donc été baptisée dans la foi orthodoxe".
Le POP (Programme olympique protestant) proposait de son côté des cultes dans les villages et dans les stations. Grâce à l'engagement d'une cinquantaine de laïcs volontaires de la France entière, le POP a pu assurer un accompagnement dans tous les lieux de passage (stands de documentation et de bibles, expositions sur le protestantisme...). "Le côté spirituel entrait tout à fait dans la logique des Jeux. Nous avions investi tous les lieux de culte, mêmes les petites chapelles baroques de Savoie !", raconte Pierre Azémard, alors trésorier du JOEL et membre du POP. La mobilisation des Eglises protestantes et catholique a permis un brassage culturel intéressant pendant toute la durée des Jeux.
